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CHAPITRE 1
Victor
– Non.
Qu… Quoi ?
Je me fige, un genou à terre face à la femme de ma vie. Mes mains se crispent sur le boîtier en velours rouge ouvert sous ses yeux. Ce diamant m’a coûté un bras, bon sang ! Elle a dû se tromper de réponse.
– Je ne veux pas t’épouser, Victor.
Mes oreilles bourdonnent. Les conversations des passants ne forment plus qu’un brouhaha assourdissant. Je tente d’assimiler ses mots… Elle refuse ? Pourquoi ?
– Mais enfin, Nina…
Elle danse d’un pied sur l’autre, fuyant mon regard. Ses doigts triturent le bas de son débardeur.
– Lève-toi, s’il te plaît, couine-t-elle. C’est hyper gênant.
– Bah accepte et on n’en parle plus, réponds-je calmement.
Elle pousse un long soupir désabusé, puis elle saisit mon poignet afin de me redresser.
– T’es un mec adorable, Vic’.
Pour m’être fait larguer quarante-trois fois ces quatre dernières années, je peux affirmer que cette phrase pue pour mon couple. Je me relève en grimaçant.
– On est au milieu d’un supermarché, là. Je te demandais juste si tu préférais la sauce tomate bio ou normale. Pas une demande en mariage…
Le caddie d’une petite vieille bute dans mes jambes. Je l’assassine du regard, contrarié par cet après-midi qui ne se déroule pas comme prévu.
– Ma puce… Tu voulais une demande « particulière », qui sorte de l’ordinaire. N’est-ce pas le lieu le plus inhabituel pour me foutre à tes pieds ?
Nina ferme les yeux, pince son nez entre ses doigts, tenant toujours le pot de sauce tomate (bio) de l’autre main. Ses longs cheveux bruns recouvrent sa poitrine qui se soulève au rythme de sa respiration.
– Je n’ai pas dit ça. Pas comme ça, Victor.
– Si.
– Non ! Seigneur ! Est-ce que c’est vraiment l’endroit pour avoir cette discussion ?
– Hier, tu as dit…
– Stop, ordonne-t-elle en levant l’index entre nous. Tu as compris ce que tu voulais. J’ai seulement souligné trouver que la demande en mariage de ma cousine était sympa.
– « Originale et carrément trop mignonne », ce sont tes mots.
– D’abord, c’était par politesse, ensuite… On se connaît depuis combien de temps, toi et moi ?
Oh, je vois où elle veut en venir…
– L’amour n’est pas une question de durée.
– Trois semaines, Victor. TROIS semaines, répète-t-elle en appuyant son propos.
– J’adore la tomate bio.
– Victor ! Tu ne peux pas faire ça !
– Ah ? Tu préfères la traditionnelle aussi ?
Déconcertée, la future ex de ma vie me fixe, la bouche ouverte. Elle ressemble à une carpe. Mignonne comme tout.
– Je te quitte, déclare-t-elle.
– Tout ça pour une sauce ?
– Tu es épuisant, je te jure.
Elle repose le bocal en rayon, impassible. Mince, mon humour ne fonctionne plus. Sans plus attendre, elle tourne les talons.
– Nina, attends !
Elle s’arrête, laisse planer quelques secondes de silence avant de me faire face.
– En fait… En fait, je ne sais pas qui tu es, lâche-t-elle avec une petite voix.
– Juste moi.
– Je n’en suis pas certaine…
Je ne vois pas où elle veut en venir. Depuis que nous nous fréquentons, je suis absolument sûr d’être le type parfait. Parfait pour elle. On a fait tout ce qu’elle désirait, regardé toutes les conneries dont elle raffole à la télé, mangé l’intégralité de ses plats préférés. Je lui ai organisé la surprise d’un week-end parisien la semaine dernière car elle en rêvait, et elle semblait aux anges. Qu’est-ce qui a pu merder ?
– Explique-moi.
– Tu en fais trop. C’est louche.
Malgré moi, j’éclate de rire. Gênée, Nina jette un œil aux clients qui nous dépassent.
– Tu as déjà eu à t’en plaindre ?
– Non. Mais quelque chose cloche, je le sens. Puis tout va trop vite, je ne me sens pas prête.
– On peut oublier le mariage, dis-je dans une dernière tentative de sauver notre relation.
Elle réduit la distance entre nous, le panier de courses au bout du bras.
– On va tout oublier, Victor. Je préfère qu’on arrête. Toi et moi, c’est terminé. Je suis désolée.
– Menteuse, ronchonné-je à seule fin d’encaisser le choc avec un minimum de fierté.
Son regard navré me donnerait presque envie de la découper et de la tasser à l’intérieur d’une boîte de conserve. Pas bio, pour le coup. J’exagère à peine. Elle vient de réduire mon cœur en miettes (le comble pour un cardiologue), et tout ce que j’obtiens, c’est une expression de chien battu parfaitement feinte.
– Prends soin de toi, Vic’… Embrasse Saucisse pour moi.
Ne vous méprenez pas. « Saucisse » n’est autre que mon chat. Mon gros Maine Coon qui se fout totalement de son absence, lui.
Dépité, les mains vides (puisqu’elle a embarqué nos courses), je décide de rentrer chez moi. Aucune envie de me coltiner les rayons alors que la livraison à domicile existe. Si ma mémoire est bonne, il me reste des chips et un fond de whisky. Le dîner est donc tout trouvé.
Je passe à la caisse sous l’œil suspicieux de la caissière. Soit mes yeux vairons l’hypnotisent, soit elle pense que j’ai planqué des choses dans mes poches. Je ne pousse même pas le vice à lui sourire. Qu’elle me fouille, si elle pense que je vole. La seule arnaqueuse dans cet établissement, c’est Nina. Elle qui m’a fait croire qu’elle m’aimait.
Mes pas lourds de tristesse me conduisent jusqu’à ma voiture. L’unique avantage de retrouver mon célibat, c’est que je vais pouvoir reprendre la moto. Circuler en bagnole dans Montpellier n’est pas le plus plaisant, ni le plus aisé.
Premier souci ? Je n’ai plus de moto. Laure (une ex) râlait que le casque la décoiffait, alors j’ai dû m’en séparer pour acheter une voiture. Ce n’est pas Louise (une autre ex) qui avait ce souci, puisqu’elle avait le crâne presque rasé. Ça lui allait bien, d’ailleurs. Peut-être que je pourrais la rappeler ? On s’entendait bien. En revanche, impossible de me remémorer la raison de notre séparation.
 
Saucisse m’accueille de son ronronnement habituel lorsque je franchis la porte d’entrée.
– Salut, mon pote.
Évidemment, il ne me répond pas. Monsieur se contente de me coller des poils sur le jean, puis de se ruer en direction de sa gamelle en miaulant. Il est sympa, mais objectivement, il ne sert pas à grand-chose. J’ignore pourquoi je l’apprécie. Peut-être qu’en dehors de la cardiologie c’est ma seule constante. Lui, dès lors que je pense à le nourrir ainsi qu’à le caresser, il reste. Dire que je l’avais acheté pour les beaux yeux d’une toiletteuse… Comment elle s’appelait, déjà ? C’était un nom alambiqué… Bref.
Quoi qu’il en soit, je suis tête à tête avec mon désespoir pour ce soir. Je nourris la bête affamée puis me laisse tomber sur le canapé. Pile à l’instant où mon portable sonne. Le prénom de Baptiste, mon cadet d’un an, s’affiche sur l’écran.
– Hello frangin ! Comment va ? dit-il, enjoué.
– J’ai connu mieux.
– Oh toi… Tu t’es encore fait larguer.
Je le déteste.
– J’apprécie ton tact. Vraiment.
– Vic’… Tu sais aussi bien que moi que dès la semaine prochaine tu auras un nouveau coup de cœur.
De toute la fratrie, Baptiste est le plus raté. C’est un fait. Bon, en temps normal, je l’adore… Mais là…
– Quelle était la raison, cette fois ? questionne-t-il sans me laisser en placer une.
– Mauvaise interprétation de ma demande en mariage.
– Bordel… ricane mon frère. Tu ne t’arrêteras donc jamais ? Tu la connaissais depuis combien de temps cette Nathalie ?
Je tique en claquant ma langue contre mon palais.
– Mince… Loupé. Attends… c’était Marie ?
– Nina, ducon.
– Ah oui ! Je suis désolé, je peine à suivre.
Il se marre, le naze. D’un geste nerveux, je ratisse ma tignasse châtain clair vers l’arrière.
– J’ai vraiment mal, argué-je en me calant au fond de l’assise.
Saucisse saute sur mes genoux et entame sa toilette. Beurk.
– Tu es tout sauf stable, Victor.
– Qu’est-ce que tu voulais, au juste ?
– Juste parler avec mon frère. Mon frère incapable d’avoir une relation normale avec une femme.
– C’est faux.
– C’est vrai ! Tu tombes amoureux une fois par mois, et toujours dans l’excès.
– C’est faux, répété-je.
– Écoute, Vic’… Ce n’est vraiment pas pour être désagréable, mais tu devrais peut-être réfléchir à tout ça. Comment tu te vois, dans dix ou vingt ans ?
Bonne question.
– Je peine déjà à savoir ce que je vais bouffer ce soir, alors mon avenir… Qui peut le prédire ?
Il acquiesce en marmonnant un « mouais » peu convaincu.
– Tu fréquentes quand même beaucoup de femmes, et je ne suis pas certain que tu sois super heureux.
– Tu ne comprends rien, Baptiste. C’est facile, pour toi. Tu as Sam.
– Vic’… Tu sais très bien que ça n’a rien à voir avec Sam. Le souci ne vient pas des filles que tu fréquentes, mais uniquement de toi.
– J’aime la compagnie.
Il semble réfléchir une fraction de seconde avant de balancer :
– OK. Alors tu pourrais peut-être tenter cette chose étrange qu’on appelle « amitié » ?
– Si j’avais su que j’aurais droit à une séance de psychanalyse gratuite, je n’aurais pas décroché, grogné-je.
– Hum… Tu dis ça parce que tu ne t’en sens pas capable ?
Je réfléchis à la dernière amie que j’ai eue… Si mes souvenirs sont exacts, ça ne date pas tant que ça. Dernière section de maternelle, tout au plus.
– Je te laisse, je passe sous un tunnel.
– Bien sûr…
Je le salue brièvement avant de raccrocher. C’est la Saint Victor, ou quoi ? Il est rare que Baptiste me contrarie, mais c’est le cas en cette fin de journée. Je sais qu’il s’inquiète pour moi, et que ma réaction ne fait que renforcer son opinion. Ses propos tournent en boucle dans mes pensées. Victor Lefebvre, pas foutu d’être ami avec une nana ? C’est ce qu’on verra. La prochaine sera ma meilleure amie, et je lui prouverai qu’il se plante.
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